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Le premier ministre a cité les paroles sui-
vantes de feu le roi: "Chacun de nous peut
être un pionnier". Il incombe en effet à cha-
cun de nous qui exprimons aujourd'hui notre
loyauté envers la reine Elizabeth II, d'être
des pionniers dans cette nouvelle et grande
ère d'aventures qui ne nous obligera peut-
être pas à traverser des mers comme dans les
temps anciens mais qui surtout imposera aux
hommes et femmes de bonne volonté du
Commonwealth et du monde entier la tâche
de découvrir de nouveaux moyens de s'en-
tendre mutuellement et de consolider les fon-
dements de la paix.

Notre Commonwealth, nous le savons tous,
réunit des hommes et femmes de toutes races,
couleurs, croyances et langues. Cette réunion
elle-même défie toute imagination. Notre
Commonwealth, qui encercle le monde, et
groupe dans une solidarité commune des peu-
ples d'Amérique du Nord, d'Europe, d'Asie, de
tous les coins du monde, peut non seulement
assurer le bonheur, la sécurité et la prospérité
à ceux d'entre nous qui vivent dans son sein
mais peut aussi donner un exemple qui
entraîne les autres nations à suivre la même
voie et à créer la même solidarité dans la
liberté par tout le monde. Il y a plusieurs
siècles, Shakespeare a dit de la première reine
Elizabeth:

Le bien croit avec elle. En son règne, tout
homme prendra en paix ses repas sous la vigne
qu'il aura plantée de sa propre main; il chantera
à tous ses voisins les joyeuses chansons de la paix.
Dieu sera connu en vérité et tous ceux qui l'en-
tourent apprendront d'elle les parfaites voies de
l'honneur.

Que cette antique prophétie se réalise pour
notre nouvelle reine! Il se peut que les dan-
gers qui nous attendent soient grands, que
nous ayons à traverser des jours difficiles.
La paix ne se laissera pas gagner sans peine,
mais je suis persuadé qu'en ce moment c'est
avec espoir, avec foi, voire avec confiance,
en vérité, que tous nous disons: "Dieu sauve
la reine!"

M. M. J. Coldwell (Rosetown-Biggar):
Monsieur l'Orateur, les membres de notre
parti désirent se joindre à leurs collègues de
la Chambre pour approuver l'adresse et les
résolutions si opportunes que le premier
ministre (M. St-Laurent) et le chef de l'oppo-
sition (M. Drew) ont présentées. Nous nous
unissons à eux pour exprimer nos condo-
léances à Sa Majesté la reine, à la reine mère,
à la reine Marie et à tous les membres de la
famille royale en deuil. Des millions de per-
sonnes, de par le monde, ont pleuré avec
eux le décès d'un roi qui n'était pas seule-
ment un grand homme, mais qui était aussi
un homme bon. De sa vie, passée au service
des nations et des peuples qui forment le

Commonwealth, on se souviendra avec gra-
titude et fierté longtemps après que sera
disparue la génération sur laquelle il a régné.

A Sa Majesté la reine Elizabeth II, les
membres du Parlement du Canada, réunis ici
et représentant le peuple de son royaume du
Canada, rendent aujourd'hui un respectueux
hommage. La reine règne mais ne gouverne
pas. Pour nous, la monarchie n'est pas l'ins-
trument d'un pouvoir autocratique mais un
symbole tangible de l'unité qui existe entre
les peuples de diverses races, langues, reli-
gions et couleurs qui forment environ le
quart du genre humain. Quel magnifique
Commonwealth! De concert avec le Royaume-
Uni, l'Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Inde,
le Pakistan, les Bermudes, la Nigéria,
le Ceylan, et 'bien d'autres pays encore
le Canada reconnaît en Sa Majesté le
chef vivant d'un groupement mondial et
libre. Les parlements et les gouvernements
se succèdent, mais l'ancienne Couronne reste
au-dessus des querelles et des luttes de partis;
signe de la continuité, elle nous rappelle
pourtant sans cesse la voie antique que nous
devons encore suivre dans notre recherche
d'une liberté, d'une démocratie et d'une paix
complètes.

Sa Majesté la reine est jeune. Que son
règne soit long, glorieux et remarquable afin
que l'humanité puisse enfin...

Ring out old shapes of foul disease:
Ring out the narrowing lust of gold;
Ring out the thousand wars of old,
Ring in the thousand years of peace.

Ring in the valiant man and free,
The larger heart, the kindlier hand;
Ring out the darkness of the land,
Ring in the Christ that is to be.

M. Solon E. Low (Peace-River): Monsieur
l'Orateur, il convient parfaitement qu'un de
nos premiers gestes, au début de cette nou-
velle session, soit d'approuver les deux hum-
bles adresses dont nous sommes saisis. Nous
avons entendu d'excellents discours cet après-
midi et je n'ai pas grand chose à y ajouter.
Cependant, le groupe que j'ai l'honneur de
diriger à la Chambre tient à ce que je me
déclare parfaitement en faveur des réso-
lutions.

La mort du roi George VI donne -à chacun
de nous l'impression qu'il a perdu l'un des
siens. C'était vraiment un grand roi, un
homme de bien et un père exemplaire. Cons-
cients de ces qualités, nous comprenons d'au-
tant mieux la douleur profonde que ressentent
Sa Majesté la reine Elizabeth, la reine mère
et tous les membres de la famille royale. Nous
voudrions qu'ils sachent que notre sympathie
leur est assurée et que nous partageons tou-
tes leurs épreuves. D'autre part, nous nous


